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CHAPITRE XIX

TROIS TRAPPEURS-UNE. VIEILLE CONNAISSANCE.

J'avais adopté l'enfant comme la mienne et la grand'mère qui
demleurait avec moi en prenait nn soin tout paticulier.

L'intérêt de mon argent fournissait amplement aux besoins de
a famille, et nous vivions heureux.

je passai tout l'été auprès de mes protégées, mais les premières
ordées de neige firent renaître en moi un désir irrépressible de

Chasse dans les endroits où ma vie s était en partie écoulée.
Adala avait, pendant ce temps, supporté les maladies auxquelles

es enfants de son âge sont sujets; grâce aux bons soins du médecin
e de ceux que nous lui prodignâmes elle était revenue à la santé.

Javaais conçu des soupçons sur le caractère de la femme qui
avait raconté à Angeline la mort tragique de son mari. Je recon-

ais-là, dans toutes ces informations, une malveillance dictée
Parue intelligence plus forte que ne possédait la femme en ques-

fus aussi frappé de cette histoire du cousin qui l'avait mis
arfaitement au fait d'une circonstance intime de notre vie.
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